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: Ac;?ptee é_k{ taille d‘? la salle, Ia scenographie en jette. Le groupe de
quatre muszcxens (guitares, basse, batterie et clavier), renforcé par
urrquatuor a cordes, et son chanteur sont entourés d’'une sorte de

cul?e h{mjneux faisant office de décor, de light show et d’écran de
pbrojection en méme tem DS.

Les purisyes noteront quelques approximations initiales au niveau
dl:t son. Mais ca envoie. Et c’est vite oublié, emporte par une pop
déclinée facon electro rock dans laquelle fusionnent les multiples
styles qui ont irrigué ses albums et ses tubes.
Ceux-ci défilent de Duel au soleil A Tombé pour la France, de Com-
me un boomeranga Heures hindoues. Sans oublier le toujours vi-
brant Sur mon cou. Ils revisitent les secrétes histoires personnelles

d’un public plutét quinqua, voire sexagénaire, qui a d1 vivre au
rythme des sons des plus de 40 ans de carriére de Daho.
« Il n'est pas de hasard, il est des rendez-vous », chante-t-il dans
Ouwverture... qui conclut les rappels. Ravi, le public repart bebop
pieds nous sous la lune, pour vivre le premier jour du reste de sa vie
rythmé par un “jerk électronique”. _
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